A la Santé

Avant dentrer dane ma cellule
Il & fallu me mettre nu
Et quelle voix cinictre ulule

Guillaume ques-tu devenu

(e (azare entrant dane [a tombe
Au lieu den cortir comme il fit
Adieu Adieu chantante ronde

0 mee annéeg 6 jeuneg filles

I

Non Je ne me ceng pluc la



Moi-méme
Je suic le quinze de a

Onzieme

(e coleil filtre & travere
Lee vitrec
Se¢ rayong font cur mee vere

(ec pitrec

Et dancent cur le papier
Jécoute
Quelguun qui frappe du pied

{a voite

117

Dang une focce comme un oure



Chaque matin je me proméne
Tournone tournong tournong toujours
(e ciel ect bleu comme une chaine
Dange une focce comme un oure

CAaqae matin Je me proméne

Dang la cellule d'a cété

On y fait couler a fontaine
Avec le clefe quil fait tinter
Que le gedlier aille et revienne
Dang la cellule d'a coté

On y Fait couler (a fontaine

IV

Que je mennuie entre cec mure tout nue

Et peint de couleure piles



Une mouche cur le papier & pas menus

Parcourt meg lignes inégalec

Que deviendrai-je 6 Dieu qui connaisc ma douleur
Toi qui me [a¢ donnée
Prends en pitié mec yeux cane larmes ma paleur

(e bruit de ma chaice enchainée

Et tour cec pauvres coeurs battant dans la pricon
{ Amour qui maccompagne
Prends en pitié curtout ma débile raicon

Et ce décecpoir qui la gagne

Que lentement paccent lec heures

Comme passe un enterrement



Tu plearerac [heure ou tu pleurec
Qui pascera trop vitement

Comme passent toutes les heuree

VI

Jécoute lec bruite de la ville
Et priconnier cang horizon
Je ne voic rien quun ciel hoctile

Et lec mure nuc de ma pricon

(e jour ¢en va voici que brile
Une lampe dang la pricon
Noue commee ceule dane ma cellule

Belle clarté Chére raicon
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